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ViNGT-QUATRiÉME SUITE 
: ^ -DES MOUFELLES 

INTÉRESSANTES. 

A Ufujet de Vatteiuat commis It 
3 Septembre iy^8 fur la Pcrfon- 
nefacrec de Sa Majejié Très^, 
J^idele U Boi de Portugal, 




AVIS AU LECTEUR. : 

_ • • 

A\ prévient le leffeur ^ui pourra samuftf 
Vr Itr^e cette vingt-qu^triémc Suite de Nou^ 
VtUes, que Us différentes réflexions qui s y trou-- 
vent , Jont tontes contenues dans Us diverfes 
lettres orif^inaUs en Langue Etrangère , que 
V Auteur de ce petit Recueil a fimpUment tra- 
duites en notr^Lancrue.fuivantfcrupuUufemint 
leurs exprejjîons & remarques panuuUires ^ 
Jans y rien ajouter de fan chef, ayant au 
contraire pajfe /ouç fiUnce plufieurs partictt- 
larites qu'^l a jugé convenskU de iatjtr à 
i écarts 



LETTRES. 



Dt Madrid U if 3f«j 1761. 

M 

ONS lETJR , Nous avons vu hier ici 
dans tous les carrefours de cette Ville , des 
aftches contenant une fatyre en dix vers con- 
tre Notre Saint Fcrc le Pape , contre Sa Ma- 
jcfté Catholiaue notre au&ufte Souverain , & 
contre le vcn&ablc Dom Jean de Palafox , au 
fotec de k canoniiation de ce Bienheureux , 
que notre Monarque illicite avcç toute l'ar- 
deur poflible. Il i^eft par mal aifé de com- 
prendre quels font les Auteurs de cette infime 
pocfie. Ils placent ce Saint dans les enfers , 
tandis que ces deux Fuiflances concourent i le 
faire vénérer fur les Autels. Ils traitent hardi* 
ment le Pape de fier hérétîcjuc , par la raifon 
qu'il reçoit favorablement les preffitntes folli- 
citations de Sa Majeftc â cet égard. Le Koî 
indigne d'une impudence pareille , a promis 
de grolles rccompenfes à quiconque en Ce£oi( 

SATYRE 

Que cS cl Papa ? Un fiero hcregc.. 
Y cl Rey Carlos ? Fragmafon^ 
Pues aqucfta es la raxon , \ 
Forquc à Palafox protège. 
Quex efe pues quicn fe quexe^ 
jPues fe le ha de dac Ittgar ^ 



î 

A me Jîr de el paladar ; 
Pues alO van los GovieriuM J 
Palafox ea lot infiemos, 

Y adprado en un alw. 

RÉPONSE. 

£1 Papa abrafa al hercjc. 

Y d Key hiece al £raginalbfi 
Efte porque con razon« 

Al gran Palafox protège. 

Y ac]ucl j poiquc aunquc fe qUCXtl 
No da à la heicgia lugar. 

Mas como à fii paladar 
Difguftan fantos Govicrnos 
Contradiccn los infîcrnos 
Que le de la Igleiia akac. 

Dt Madrid U i Stpumhrê 1761; 

. liONSlEUR» Us Ariét» da célèbre Pac^, 
lemencdc Paris ont été reçus ici a?ec l'applaiu 
diiTement génétal de tous les gens de bien ^ 

Îoi les regardent avec admiration { les béiûts 
'ères ne les regardent pas de même œil , ii&fe 
flattent de parvenir /par le moyen de leur» 
srandes proteàîons à la Coar de France | à 
ftire in&mer ces Arrêts , à jamais mémora- 
bles, & ï mettre la divifion dans cette angafte 
Compagnie. 

Cependant le Peie N nn des plus fen» 

fcs, des plus fçavans , & des plus grands fu- 
jcts de cet Ordic , n*a pas fait difficulté de dire 
publiquement , que la cataltrophe qu'ils ont 
cfluycc en Portugal , quelque terrible & af- 

fcMife Qu'elle puiUe être , quelque difËunantç 

* • • 



«ae pmfle être ient ezpulfion de contes les dif- 
mentes Villes & Pcoyînces de la dominadon 
Portugaifè , quelque grand que puiflè être' le 
dommage qu'ils en ont reflènti déjà qu'ils 
pourront en reflentir dans la fuite , tout cela 
n'cft que miel & fucre , en comparaifon da 
coup de foudre ccrafant que leur portent ces 
Arrêts. 

Le Tribunal de Tlnconfidence en Portugal , 
a manifcrté au grand jour la doélrine impie , 
cnonncc , témciaire, féditieufc, inhumaine , 
régicide , fcandalcufc , facrilcge , hérétique , 
pcrveiTc &i odieufc , qu'ont pratiqué difFérens 
Membres de cette Société , l'infamie de ces io- 
dignes pratiques influe bien fur le Corps eu. 
général de la Société ; mais on ne peut néan- 
moins pas avec juftice la lui imputer entière-» 
ment , puifque ce ne font que certains partie 
cnliers^qui tn ont été reconnus coupables, dûe- 
ment atteints & convaincus .... Les preuves 
de ces infâmes pratiques font la plûpart teili;* 
moniales ', Bc Confident dans la conduite tenue 
far ces difierens particuliers ^ ou dans les écrits 
qu'on leuif a furpris. Mais il en cCt bien autre- 
ment des Arrêts du Parlement de France. 

Cette augufte Compagnie auroit aifémenc 
pu faire venir de Prague les ConfHtutions 
des Jéfuites qui y ont été imprimées en 
1757. mais elle a agi avec bien plus de pru- 
dence & de fagacité. Elle s'cft fait remettre 
juridiquement , par les Jéfuites mêmes , leurs 
propres Conftitutions , dont elle a fait extrai- 
re , par fes Commiiîaires , ce qu'ils ont trou- 
vé mériter fon indignation ; & a enfuire ma- 
nifelté au Public , par fes Arrcts , les vices des 
Conftittttions des bénits Peies., fans leor laif* 



ftticuii moyen d'en réclamée.* Ifs ne petf* 
Tenc pas dire , comme ils l'ont toujomrs bSt 
«n pareil cas , & comme ils n*aaioicnc pas muk* 
qué de le Êitre en cette occafion , û le Parle- 

mcDt eût fait venir leurs Confkicutions de Pra- 
gue, que CCS extraits foicnt tirés de certains 
livres ruppofcs & faits par leurs ennemis , puif- 
cu'ils les ont apportées eux-mêmes au Greffe 
de la Cour. Or les difTcrens vices relevés ^anf 
ces Arrêts , ne font pas les vices ni les infi- 
mes pratiques de certains particuliers de l'Or- 
dre , mais font les vices folcmnellement con- . 
tradés par tour l'Ordre entier , qui les a en- 
fantés ôc rédigés par écrie, pour les taire jour* 
nellemenc me tue en pratique par Tes fajcts. 
La découverte de ces vices téroltans , qui fe 
trouTcnt dans les Conftitntiops de cet Ordre, 
leur porte donc on coup bien plus foudroyant 
^ plus ignominteoz qne tonte la procédu- 
re faite à Lisbonne, contre plufieurs Se iSes 
Membres ; quelque immenfe donc , que pnîfle 
ém le dommaee que caofe à ceue Socîéoé' 
fon expulfion & toutes les Villes Se dépen- 
dances de la dotminatÎDn Portugaife , il n'éga- 
lera jamais celui qni doit naturellement ré/nU 
ter de la découvene Êûte par le Parlement de 
France. 

Tout le monde admire pareillement l'appel 
comme d*abus intcrjccté par M. le Procureur 
Général de la Bulle Repminï , ainfî que des 
autres , n'étant nullement vrai fcmblable que le 
Saint Siège eût accordé des privilégiées pareils- 
contre toute forte de droit & de rai fon, &: con- 
tre fes propres intérêts , s^interdifant à foi- 
mcmc la faculté d*6icr , révoquer , fupprimcr , 

HBOcrigeXiOufcolubec telle dcccs Conilkutions 



-^aè Ion lùi femblesoit , l'imention iu Sart^ 
Sicge n'ayant jamais pa être ^ He déduite ïe 
^foit divin , eccléfiaftiqoe , humain & des 
cens , ni la puiflknce des Papes, des Conciles, 
«es Monarques , des Univerfités ôc des Evo- 
lues. 

Le Bref du Pape contre la dodrinc du ce- 
Icbre Mcfanguy a été fort mal reçu à notre 
Cour. Le Nonce y ayant paru, le Roi lui a 
tourne le dos ; & a fait exiler le Grand In- 
quilitcur au fujet d'une lettre qu'il avoit écrite 
à Sa Majefté fur ce Bref. Cette lettre lui avoit 
été diciec par le P. Ravago , Jcfuite , Con- 
feiller de l'Inquifition , & ancien Confelfeui: 
du feu Eoi Ferdinand VI. Le Grand Inqoi* 
£tear n*a pas tardé à reconnoître fa âi«e , fl 
en a demandé pardon à Sa Majefté avec toatt 
la foumiilion poflible , par ttne auue lettre des 
plus humbles & des pkis (bomifes , fur laqaellc 
le Roi Payant Élit rappeller , lui a fitit elprellé«> 
xnent recommander de fe fouyenir , que Sa J4a> 
jefté eft toujours le maktc & le proteâeur de 
rlnc^ttîfîtion > & que le Grand Inqmiiîtear n*eft 
jamais qu'un de (es fumets ; de qui Sa MajcHé 
•Tent & entend être pleinement obâfe en tout , 
êc a renvoyé la décifion de cem afiaire, au 
Grand Coafcil de Caftille, 

De Madrid^ du 8 Septembre iy6i^ 

Vous aurez fans doute, Monfieur, été fur- 
pris de voir, dans les Grzcttes d'Utrecht & 
d'Amilerdam, ce que les ». P. y ont fait infé- 
rer, " iC S. M. C. extrêmement fatisfaite, & 
flattée des' grands & pénibles foins qu'ils fc 
douucnt pour réducatioa de ia jeuneilci leitc. 



tvoit y par recotinoiâknce» accordé 4C000 <îotr# 
bloos poar fiûce achevet le Séminûte des Nom 
' Mes , qui «ft £mii 1^1 Diceâion. Il eft yrair 
cliëâifWieitt' qui» le Roi leur a accocdé cette 
(bmme , tRm pas po«r tes raifons qu*ils en don- 
flcnt j mais parce qu'infadablcs , comme ils 
l'ont toujours été, ils avoicnt fuppliéS. M* 
de vouloir bien leur accorder quelques fommcs 
pour faire mettre ce Séminaire dans fon ctas 
de pcrfcdion. Ce feroit une efpcce d'action de 
craccs de leur part, digne de toute forte de 
louange , fi leur véritable point de vue avoit été 
de faire publier ainfi la géncrofitc de notre au- 

- ouftc Monarque ; mais ne vous y trompez pas, 
ils font bien éloignés de cette idée ; ils n'ont 
t'ait publier cette grâce reçue , que pour faire 
accroire à leurs crédules dévots & partifans, 
^e S. M. C» confervoit pour eux une grande 
«ftime 4c 4me a£Feâioa particulière. Il eft ce-^ 
peaclant vrai , que dans le fond de leuDame^ ila 
Ibi^t fM défe^ir^'avoic obtenu cette gtace , 8i 

4 qu'ils ne peuvent modérer leur refTentiment de 
^colère & dc^eoc à ce fujet. Le Rotbieo in£« 
traic^n'ignoroit pasquefespiédéceSnifsaYOtenc 
cèutéàé a perpétuité» à ces niimbks.Simiiafis^ 
ioa|oiirs dévorés pax Iftid^ des t&befles, tifli 
^it de dittx Jiacds par livce da i^ac qui 
ci»ilfiKmmé dans lès Etats , & le pccdttMtes ya4 
. cances des Bénéfices dan^J.'Amàiqtte.'Ces deusi^ 
objets enfemble formant u^ reveiiù annuel de' 
fïx cens mille piaftres,qui valent deux millions 
deux cens cinquante mille livres mounoye de 

- France. Cette conccflion leur avoit été accor-» 
dée pour faire conflruire le Séminaire des No- 
bles , fous leur dircdion , mais ces bonnes 

. . ^^!a,>i«i^t ,eu, garde ^^qb^Ij^^^ -^>*?!|^* 



ireim woml fi €#ftfiaérable à cette conftni^ 
«on ; ils n'y eo coafoioinoiieBC qufiuie tràs« 
petite partie , & dirpofoient da refto faivant 
leurs bcmnes intctitioiis ordinaires. Cette cou* 
ftraâion .a conféquemmem traîné long^tems ^ 
& refte encore à fimr. Les B. P. ne croyant 
pas Sa Majefté fi bien înftrurte de fcs droits/ 

iugercnt à propos de ki rcpréfenter qu'il fcroit. 
lien glorieux pour elle , que cet ouvrage fût 
pcrfcdionné pendant fon rcgne ; & la rupplic- 
rent de vouloii bien les aider de quelques fom- 
mcs pour cet cftct. Le Roi reçut le plus obli- 
geamment du monde leurs repréfcntations 
& leur fupplique , & leur répondit qu'il tïj 
avoir qu'à faire eflimer la fomme qui pour- 
roit être nécellaire i ce qui fut bientôt fait s 
les B. F» brûlant d'ardeur & de zelc pour 
latis&trc promptement Sa Majefté for cet 
article. L'cilimatîon feite s'écant tooEvée re« 
^enit à quarante mille doublons , qui valent 
fiz cens mille livres mbonoye de France > le 
Koi l^s lenr accorda très-gracienfenicnt» & or« 
donna for le champ que cette Ibmme lenr fe^ 
loît payée aoe Ibis pour toutes , à l'ei&t d^tce 
employée à paradieyer le Séminaire, des No* 
bles; & en leur accordant atnfi pleinement leita 
demande, Sa Mafefté leur reprélentaà fbn tour ^ 
que pttifqu il ne leur falloît , pour mettre le Sé* 
niinaire des Nobles dans fa pcrfcélion , que les 
quarante mille doublons qu'ellevenoit de leur 
accorder, ils n'avoient plus befoin de la con-« 
ceflion qui leur avoir été faite par fes prédécef- 
lêurs , & que conféquemment, elle réunillbit au 
revenu de fa Couronne les deux liards par livre 
de la'jac , ôc le produit des vacances des Béné- 
^ses en An^éii^ae^ dont-ils. devoienc lux ^^il^ 
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toîrbon gré deles arbir déchargés^ comme cQé 
les en déchargcoit dès ce moment Vous voyez ^ 
Monfienr, que S. M. leur a eflèéHvemcnt ac- 
cordé fix cens mille livres une fois payées, 8c 
les a févrés en même-tems de deux millions 
deux cens cinquante miUc livres de revenu an- 
nu jI (|u'ils avoicnt à perpétuité. Je vous laillc 
à pcnfer s'ils doivent ctre bien fatisfaits, dans 
Tintcrieur de leur ame, du bénéfice qu'ils ont 
fait par cet échange , dont Icui- cupidité démc- 
furée a été la feule & l'unique caufe. 

Remarquez cependaat leur rufce politique* 
Lorfquc Philippe V« leur accorda cette çon« 
ccflîon, & que Ferdinand VL la leur confirma» 
les B. F, fe contentèrent d'accepter trcs-hiim* 
blement ces grâces , fans donner aucune autro 
marque de reconnoifTance de leur part; aujour- 
d'hui que Charles IIL leur ôte cette même 
êoncedion , au lieu & place de laquelle , il leut 
accorde les quarante mille doublons , ils ont (ait 
mettrçdans toutçs les Saerifties de leurs Mat- 
ions de ce Royaume , un Mandement de leur vé* 
nérable Général, par lequel il cft ordonné à cha^ 
Cun de leurs Prêtres de dire fîx Mcffes ; & à 
chacun de ceux qui ne font pas Prêtres, fix par- 
ties du Rofaire , pour la fanté & profpérité de 
S. M. C. 

. Confidérez leur pratique ordinaire i en mê- 
mc-tcms qu'ils font parade dans leurs Sacri* 
. ftîes de ce pieux Mandement de leur Gcné-s 
ral , ils s'efforcent de répandre par-tout dei^ 
bruits calomnieux, injurieux, dif&matoîres , 
& aufïî^ faux , que ceux oui ont la témérité 
de les répandre , contre la réputation de ce grand 
Prince, qui mené une vie des plus exemplaires» 
le digne d admiration : ils font plus, ils ajou- 



10 

lient à cette diffamation des propos mena^uit^ 
Il n*fz^i la vérité , rien d'étonnant dans leas 
éonduîtc à cet égard : elle n'eft pas noarell^ f 
jPiaM xrès-confoime à leur doâiine. 

Majorque^ le 8 Scpumbrc ij6i* 

Tt vient , Monfîeur , d'arrîret ici un événé- 
tnent fort fînguliei. Vous n'ignorer pas que les 
Dominicains n'ayant pas voulu affifter à la pro* 
ceUion que Pon éûfoicà l'honneur de Raymun* 
^ LuÛiusy { Martyr Cor délier , ) par la rai^a 
que le culte de ce Saint n^étoit ni ordonné » ni 
approuvé pir le S. Siège : les bénits Percs, tou- 
jours occuj^s duibin de (émet la difcorde ^ar« 
Coui , & principalement de nuire aux Dominî« 
cains autant qu'ils peuvent en trouver Tocca- 
fion , faifircnt celle-ci en faveur cles Cordeliefs , 
& manœuvrcrent fi bien , qu'ils obtinrent un 
JPéçrct dç l*Urtiyerfi;c . par lequel IçsDom-iai-' 
cains, furent delHtués de toutes les chaires de 
ProfeiTeur qu'ils y occupoicnt. Ces derniers 
ont depuis fait leurs repréfentations à la Cour, 
pour fe faire rétablir dans leurs chaires. Sa 
JVfajeAé inftriiite de cette affaire, ordonna au 
Grand Confeil de Caftille de l'examiner à 
fond, & de lui en rendre compte. Les repré^ 
Tentations des Dominicains ayant été reconues 
juftes & bien fondées , S.M. donna ordre ï notre^ 
Gouverneur d<5 les faire rétablir en poilcfGoii 
^es chaires quils occupoieAt auparavant dans 
rUniverfîté. Le Gouverneur voulant mettre à 
exécution les ordres du Roi ; éprbuva des fédi. 
tieufcs réfilHnccs, que les bénits Pcrcs avoient 
fomcuiccs fous main , eu excitant les Cordcliers 



tn fiirptenant la religion de M. l'Fvéqiie , iti 
Doyen, & de deaz Confeillersde la JurirdidioD^ 
ainfi que de deux Chanoines de l'Iglife Cathe* 
drale ; ce qui occafionna une lérolte qui mit M* 
k Gouyerneur dans l'indirpenfable n^effité de 
iaire mettre à mort quelques-uns des plus mu- 
tins de la populace ; les Dominicains forent 
rétablis dans leurs chaires , Se dans tous les 
droits qu'ils avoicnt précédemment eus dans 
rUiiivcrfitc. 

M. le Gouverneur , rendant compte au Roi, 
de fa conduite à cet égard, lui marque; Fbtrt 
Majcjlé peut être affûtée y que tant que nous au^ 
rons des Jéfuites dans fijle , 770us ne pourront 
jamais avoir la paix. Ce font les véritables ici» 
mes par lefquels il fiuit fa Lettre. 

S. M. a ordonné au Gouverneur, en dernier 
lieu, de faire une fô'ricufe remontrance a M. 
Téque . de dcpofcr le Doyen, & les deux autres 
CjDnfeillers , de les obliger à fc démettre de 
leurs charges; & lui ordonne de plus, que lei 
deux Chanoines, le Gardien des Cordclicrs, 9c 
lin de leurs ProfeiTeuts, le Reâeur des léfuites 
Bc un autre ProfeCenrde la Société, feront exî« 
lés hors de l'Ifle, arec ttèsoexpreifes défenfes 
d*y rentrer, lans une peoniwon exprellc de 
S. M. 

De Fcni[e^ U 2 0 Sepu^rt 1761, 

Vous fçavcz , Monficur , que le Grand Con- 
fcil de notre République avoir ordonné aa Su- 
périeur des Jéfuites, de donner un état trcs- 
<irconftancié & détaillé, du nombre & qualité 
des Sujets qu'ils ont ici ; des biens fonds qu'ils 
y poflédcnt j & qu'il leur avoit feit faire trcs- 
cxprciTes iakibitions & défcoTes recevoic 



ta 

aucun cîcs bcnîtsPeres qui ont été cxpulfcs 
Portugal : leur Redcur ici, vient de taire une rc- 
piéfentation à peu près femblable au mémorial 
préfcrté au Pape par le Général Ricci. Pour 
féponfe , le Grand Confeil a fait fommer leur 
Provincial , d'avoir à obéir czadcmcût à ce qaî 
lai avoit été ordonné; lui enjoignant exptefié. 
tnenc de fe bien fouvenixT en cas de befoin ,qiie 
les Jéfuites ont été une fois challés &ezpulfês 
des terres &<|omi nation s de la République iqae 
par le moyen de leurs brigues^ intrigues & les 
follichttîons de plu£eurs Puiibnces^ qu'ils 
firent agir , on leur permît d*7 revenir ; mats 
que s'ils tombent dans le cas d^en être chaiBs 
une féconde fois , ils peuvent être bien certains 
Sc 'aflîirês , que ni eux , ni leurs fuccefleurs, n'7 
remettront jamais le pied. 

De tienne en Autriche y le 10 Septembre 1761. 

* Les Jéfuites & leurs partifans ayant fuipiis 
un Bref au Pape Clément XIII. par lequel, il 
condamne la faine doélrinc du fcavant Mefan- 
guy , pour laquelle on a toujours , dans les Etats 
de S. M. Impériale , toute l'cftime po/îîblé : 
tes bénits Percs ont. fait courir lé bruit, par le 
moyen de leurs énûfîaires, que c'clt i'ouvragc 
d'^in Janfénifte ; qu4l infpire la défobéiilànce 
au S. Siège ; qu'il contient ITcaucoup de pro» 
pofitions erronces& fcandaleufcs. Le Minifterc 
indruit de cette méchanceté, leur a Tait dire 
qu ilsétoient bien méchans, mais non pasaflez 
uabileSy pour décréditer la doârine de cer ou- 
Ttage 4- & quHls feooient beaucoup mieux de 
l^aîtaclier àeiamîuer & corriger lesouvrages de. 
leurs Auteurs , ou ou trouve des proportions , 

noiw 



non-treuicmcAi etrafices^impies, fcandaicufesi; 
& qui méritent la plus grande cepfure ih^olo* 
giqae i mais qui plus eii , l'indigoatîon g^é« 
xaie de tout le momie. On leur a. cité emi'aa* 
(tes » les Oanages de Bufimhaum^ -Lacroix^ 
Strihandi , Mariaoa , Bellaimia , Suarès ^ 
Vai^oîs , Efcobar , (ans oublies le &mevs 
Molina. . « 

On travaille ici i la découverte d*aiié'cer-f 
tainc affaire ferieufc, qui concerne- la Société 
de CCS bénies Pcics; qaaad clic ftia cou^Utée 
je vous eu ferai part. 

Ces bons Ifraclitcs fc voyant cxpulfcs des 
Chaires qu'ils occupoient à l'UnivcificÉ , 5c 
regardés avec beaucoup de mépris , ont fait 
jouer tous leurs reirorts,& mis en ufagc toute 
forte de fubtilitc & d'intrigue pour tacher de 
reprendre .faveur : mais un grand IVliniilre 
d'Etat , qu'ils ckerchoieot à mettre df^isknta 
intérêts, les renroja poliment avec eette té^ 
ponfe qui leur prouvoit l'inutilité de lens» 
^îctes^panditur ad nuUas janua, nigrm pnus* 

' Di Madrid^ k S^umire lyâu 

m 

On eft id charmé de voir que v«t{^ illoftse 
Parlement continue toujours eficacement fon 
ouvrage. Il eft certain que les bénits Pcm 
feront envain mouvoir les grands reHorts de 

leur politique : ils ont fafcinc les yeux de tout 
l'Univers pendant un trop long tems j mais ce 
fatal preftigc a cefTé. Semblables à ces adiéî^cs 
. qui ne font plus qu'une foible défcnfe , trilté 
préfagc d'une prompte défaite, les bénits Fcp 

xes ont recours aux, petits moyens poa£ conti^ 



»4. ' 

iMter I en împofer aux Peuples éloîjgnés dé 
force Câpitalt. ' . 

- Le Gaaettkr d'.Utrechp , par Kntéréç qtt^il 
^tni au ton des bénies Peres : C^r on ne pcuç 
fappofer un antre mortf qni air pn l*engagef 
à mentir fi effrontément, a inféré dans une de 
fcs Gazettes, que Meflîcurs les Gens du Roj 
du Parlement de Paris , ayant pris connoiflkncc 
des Conftitutions des Jcfuites, les ayant bien, 
$C duemcnt vues & examinées , n'y avoicnt 
trouvé rien de contraire aux loix de l*Etat, au 
Souverain, ni à Tes Sujets j qu^ils n'y avoient 
trouvé qu'une faine & bonne dodrinc , & qu'ils 
ii*av Jknt conféquemixibnt pn içoi xcfufcc leur 
fttffragc d*appi:obation. 

Nous aToôs été bien détrompés dans la fnL 
te^y i la mnde oonfofion de ces Impofteurs 
publics , torfque nous avons trouvé dans' nnç 
autre Gazette les Arrêts du Parlement, 9c la 
brûlure des Ouvrages des pins fioneos Aute^a 
de certe orgueilleiife Société. Quand ces bénits 
Beres ont, comme en cette occafion , fait pu-» 
blier quelque cbofe i leur avantage , fc que 

r: la faite on voit le contraire , ils donnent 
torture à leor imagination pour décrédifer 
ces nouvelles défavantageufes qu'ils fçavent 
bien n'être que trop vraies , malneureufement 
pour eux 5 mais qu^îs fuppofent néanmoins 
fauifes, controuvées & répandues par leurs en- 
nemis, aflurant qu^clles ne méritent aucune 
attention de la part des gens de bien. 

Tout le monde efl inftruit ici du fujct de 
Tcxil du Grand Inquiftreur. Pourriez - vous 
croire i-que les bénits Pères ayent eu l'impu- 
^jOf b^xdidk fie publiei; , ^ue le Roi Ta^anf 
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tait appcller, lui propofa le defFeîn qu'il âvoif 
de faire venir en Efpagne trois mille Juifs 
mille pour réfidcr â Madrid, & les deux mille 
autres dans les principales villes dbi Royaume; 
que le grand Incjuifiteur s'ctant , avec grande 
raifon , vigourculcment oppofé â un tel projet, 
Sa Majellé l'avoit hit exiler. ReconnoiUez- 
vous-la I»cfFct de leurs diaboliques^maximes , 
qui leur prcfcrivcnt de dénigrer les gens qu'ils 
craignent leur être contraires. Ils veulent in- 
finuer au public que Sa Majcfté n'elt rien'moins 
que Catholique. 

L'cTprit du Pere Malagrida , a fans doute 
paHc dans le corps de la Société de nos Jcfuires 
t(papioIs. Ils fuivent l'exemple de ce vénérable 
l^rophete , &c répandent par tout des injures con- 
tre notre A ugufte Maître. Ils font courrir les 
bruits lesplos injurieux ôc les plus faux furie 
compte de Sa MajeAé. Ils ont la témérité de 
duc a leurs Dévots & à tous ceux qu'ils fté- 
quentcnt qu'il n'y a aucune religion dans fa 
conduite. S'ils pouvoient parvenir à en perfua- 
der les Sujets , la dodrine rigicide ne tarderoic 
pas a voler à l'appui de cette pcrfuation. 
' Le véritable fujct de l'exil du grand Inouï- 
fiteur eft , que Sa Majcfté exigeant de lui , qu'il 
lufpcndit jufqu'à nouvel ordre , la publication 
du Brct du Pape , contre la doctrine de Mézan- 
guy, il ne facisfit pas au défn de Sa Maiefté 
qui hit indignée de la conduite qu'il tint à ceJ 
cgard. 

Nous attendons ici tous les jours l'Arrêt que 
doit rendre le Tribunal de l'Jnconfidencc 
contre les Complices & Confrères du bon 
i c.re Malagrida. Quelque odicufe que puific 
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<€rc & mémoire, il en fera encore fait mention 
dan$ cet Anét ; parce qu'ayant été étranglé, 
iÇc'fim corps brûlé réellement , pour réparation 
des crimes qu'il avoit commis contre Dieu , 
rFglife & la religion , la vindidle publique 
^'igc que ce féduéleur foit exécuté encore 
une fois , par effigie , pour réparation du crime 
de Icze-Majerte commis contre la Pcrfon- 
ne Sacré de S. M. T. F. puifqu'il étoit le 
chef & le premier moteur de la confpiration» 
Son effigie aura plus de bonheur, qu il n'en a 
eu lui même, il a écémisàmbrt & bnilé tout 
fcn\ , & fon effigie fera pbflipea(èmenf exécu* 
tée en nombreule , maïs nonpns bonne, compa» 
gnîe de fes Complices & Confrères, qnî feront 
exécutés en leur petibnne^ réelle & efleétire. 
Je ?ous ferai partiie cette exécution dès qu'elle 
fera &ite« £n Toili bien aflez pour aujoux^ 

De Prague , le ij OMn if Su 

Monfienr , nous avons vu ici , les Arrêts da 
Parlement de France , la Cour de Vienne nous 
en ayant envoyé quelques exemplaires , qui 
ont été un vrai coup de foudre pour les Jéfui- 
tes , qui après être un peu revenus de leur 
furprifc , ont pris le parti de répandre par- 

. tout, que le Roi Très-Chrétien connoit trop 
Tiitilicé & l'avantage que fon Royaume retire 
de leurs établillcments , pour ne pas impafec 
filencc à fon Patlement, & lui défendre de 

. troubler aînfî la tranquillité de l'Ordre le plus 
célèbre , le plus répandu, & le .plus méritant 
de l'Eglife & des Eiats, vu" les grandes fatt» 
glM3 que la plupart de k% Sujets eifotent joniw 



nellcmcnt, pour fe rendre dans les pays les 
plus éloignes, NON PAS, comme l'on dit, 
POUR Y FAIRE LE COMMERCE LE PLUS LU- 
CRATIF, MAIS roUR Y PRESCHER ET ÉTEN- 
DRE LA Foi CATKOLIQ.UE, Ad majorem 

Vei gloriam , focietaiifque utilitatem vii 

les travaux & les peines qu'ils prennent par- 
tout pour Tcducation de la Jcunc-ffe, qu'ils 
inftruifent avec un art inimitable. 

Monficur le Lcgat-nc, du Siège Apo/loli- 
<]ue en Hongrie , un des plus fçavans & des 
plus djgnes Prélats qu'il y ait, a fait traduire 
en langue ordinaire du Pays , les Arrêts du 
Parlement de France , la Déclaration du Roi 
& TArrct de Ton Enrcgvllrcment , pour les 
rendre publics ici , à la portée de tout ledeur, 
& a enfuite publié un admirable Mandement \ 
. pour donner avis aux Fidèles, confiés à fes 
ioins , de fe bien tenir en garde contre la Doc- 
irine fi fagement profcritc par ces célèbres Ar-' 
rets 5 il a ôté aux bénits Pères les Chaires de 
Profcfieur qu'ils avoient dans cette partie de 
rempire , & leur a prohibé l'éducation de la 
Jeunellc. Les bénits Pcrcs , furieux & écu- 
mantderage, ont dépêché un Courrier à Vien- 
ne à leur Procureur général , avec l'inftrudion 
nécefTaire , pour qu'il fe pourvoie en Cour en 
leur faveur ; mais hcureufement l'Impératricc- 
JRcine, notre auguile Souveraine, a une par- 
faite connoiffance du mérite des Arrêts , qui 
ont été la caufe originaire des fuppliques & 
repréfentations qui pourront lui ccre faites. 
Sa Majeflé connoit le zèle, l'érudition & lît 
dodrine du digne Prélat qui a fi bien profité 
de ces Arrêts, & ne connoît pas moins le ca- 
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QlAère de foupleflè, d'humilité de d^ambitiM 
4e ces bénies Suppiians. On aifure que Leurs 
Ma^eftés Impériales font déterminées d le» 
obliger de hiit inceflàmmeac au GsfSt ^vù 
leur fera indiqué^ le déport des Titres-des Biens 
8l Bénéfices qu'ils poifedent dans les drfférens 
Etats de Leurs Majeftés , qui veulent ft jEmm 
sendrc compte , de la iégitiuûté de ces Titres^ 

De Saint Pcutsbjurg^ U ij Oélobre tyâù 

Les Jéfaitjs avoient autrefois dans ce pays~ 
ci, pluficurs Etab iAcmcns, comme ils en ont 
par-tout ailleurs. Le Czar l'ierre-le-Grand , 
aocre .vu^altc Souverain , ayant bien reconnu 
le p odigieux commerce qu ils faifoient, les 
richeiles îmmeufes qu ils acquéroicnt , la cu- 
^dité infatiablcavec laquelle ils agilloiciit, les 
\ rofw & fupercheries dont ils ufoicnt vis-à-vis 
iks Ruifes , avec qui ils commcrçoient , ôc, 
^'ils réduifoient ordinairement à la beface^ 
ne reconnoiXant en eux aucune bonne qualité^ * 
mais feulement « pour tout mérite , cet exté- 
rieur d humilité , £c de fimplicité âmulée ^qu'ils 
ont toujours afEêâée dans ^ tous les pays du 
aïonde , prit enfin Ibn parti (ur leur compte ^ 
les aifimila avec les Juifs , donna un F dît 
foudroyant pour chalfer, expulfer, fie bannit 
i perpétuité de fcs Euts , ces deux efjéces de 
commerçans également nuifibles .•eftâivemeuc 
ils curent la complaifance d obéit , St fe retirer 
les un, & les autres en mcme-tems. Cet Edît 
contient une Loi qui afFujettit les Succeiîeurs 
de ce grand Prince , lorfqu'ils prennent potfeC- 
fion de ia Couionne > à iaiic, en ^icfence dç 



toute la Cour & du Confeil Eccléfiaftiquc de 
TEglifc Grecque , prcfidé par le Patriarche & 
Archevêque de Mofcou, un ferment iolemnel 
de ne jamais admettre , dans aucune des dépen- 
dances de" l'Empire , les Juifs, ennemis de 
riea, noh plus que les Jcfuites, ennemis de 
l'Etat. Cette Loi a été invioiablcmcnt obfcr- 
vcc depuis. Fteneftet,les Jcfuites ni Ics^juift 
j^y ont jamais plus étt'tncon étabiilTement. 

Les féfiiites néannlotns , beaucoup phia 
hardis comnMif ans que les Juift^ Ct fans com^ ' 
paralfon plus entrcptenans , ont toujours rè* 
gardé le Port d^Arcangel comme Tentrepât le 
plus commode , & le plus convenable , pour leur 
commerce à la C hine , avec d'autant plus de 
raifon, qu'on peut le faire par terre Ôc par 
mer, & quon a conféquemment un double 
débouché des marchaiidifes. ^■ais ces bénits 
^ Pères , n'ofant entreprendre d*a^ir pat eux- 
mêmes, ont établi divcrfes perfonnes qu'iU 
appellent du tiers Ordre, tant à Arcangel, 
ott'à Péquîn , qui travaillent pour le compte 
de la Société, qui de Ton côté, a une atten- 
tion inexprimaole , de tenir les magafîns bien 
fournis ^& fur-tout de ne pas laidet long-tems 
#o chaume I les fondu du produit des ventes^ 
Te tems en tems un des gros Bonoefs do 
ÏOtdtCy Se des plus intelligens^rel p|^rexem« 
fie que le Pere de la Vallette , dè^iaiic fou 
fiâ^ le plus qirïl peut-, l'ornant de grands 
«toçf le longues mo«(lKhes^< babillé moitié 
tu^ MMidarto, moitié en luge Çbino»^ "fé 
é^t^pmatf jfàns tes difléreus <;;pmpto]^ 
le Içtus Fxl^ê^a^ compter a«^ cuX| 

àc «ecimokic* latt.|fui^M> m m|ui?ailÇaiMUife 

mftration* . ? ^ . 
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Ces' bénite Miffionnaircs zclcs & cxpérî-i 
BiCAtés, ne manquent pas de piendre toutes 
les précautions poflibles, pour ne pas étredé- 
cpùvcrts dans le cours de leurs Mifl'ions , Se 
ncanmoins courent grand danger de l'ctrc. li 
y a adluellcment une dénonciation à la Cour, 
en confcquence de laquelle, il a été donné uis 
ordre exprès au Gouverneur du Pori d'Arcan- 
gel , de faire toutes les perquifitioiis & dili- 
gences nécefTaircs, pour découvrir, furpendre 
& arrêter cette efpcce de Contrebandiers, 
de les faire conduire ici avec bonne efcorte» 
Nous attendons impatiemment qu'ils arri- 
vent» 

Notre Souveraine cft la PrinceAe du mon- 
de la plus pénétrée des fentimens d'bumaniré* 
Depuis fon avènement à la Couronne, Elle n'a. 
pas voulu permettre qu'on mît à mort aucun 
Criminel , aucl ,que tut fon crime. Elle veut 
qu'on leur ÉdTp régulièrement leur procès ca 
toute diligence , & à la dernière rigueur j & 
après leur Arrêt rendu , Elle commue leurs 
peines, fuivant la gravite du crime. 

S'il nous arrive quelques bénits Mandarins,' 
comme nous l'attendons , ils feront condamnes 
a mort , cela nc(i pas douteux ; cette peine fera 
fommuéc en celle du Cbcnut * ; & après le 

, * i-c Chenut cft ce que vous appeliez en France , le. 
fouet , confiftaot en une courroye a'un pouce de large , 
& de deux pieds 6c demi de long, de peau'd*aUrin , qu'on 
fait bouillir dans du Utt , où elfe devient dure comme d» 
fer , quoique fouple & pliante -, on rattache à unmanchc^ 
tel que celui d'un foiiet de pofte. Le Criminel eft â mid 
de la ceinture en haut, les pieds & les mains lies, chaque 
coup qu'il reçoit ^ forme fon empreinte dans les chairs , 
dont umaiipie refle, aucmi que kTîe. $i«n donnoic 
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t^blîflemeiit des blcflures , que cette preinîei« 
occafioone , en un exil perpétuel en Sibéiie» 
On défigne à cbaqne Exilé de cette efpèce y 
un certain diftriA particulict pour lui , donc 
Il ne peut ni s'évader, nî s'échapper , ni fe (bns- 
traire à la Vigilance des gens qui ont l'inCpec* 
tion fur lui. On le pourvoit d*an fufil , pour 
aller à la chafTe des ours, loups, martes, & 
autres animaux de cette efpèce : il eft affujetti 
à un tribut de tant de peaux par an , de telle 
-Se telle efpèce , dont le nombre ci\ fixé , fuî- 
vant la gravité du crime. S'il manque à fatis- 
fairc à ce tiibttt » on f^ait le moyen de i^y con- 
tiaindie. 

Vous voyez, par ce détail, que nos bénits 
Mandarins , après avoir reçu les honneurs du 
Chenut , deviendront ( de riches & opulens 
Marchands qu'ils étoienc) de pauvres Chaf- 
fenrs , réduits à gagner leur vie , aux dépens 
de celle qu'ils auront l'art d'ôter,aux bttct 
fiiuvet i eux indiquées. 

De Pltnîje > ie ae OHotre 97^9* 

Nous ne fomines pas encore ioftruîts ici de 
k fiifon de penfer de la Cour de Rome , au 
fujct de l'exil du Grand Inquifitenr d'Efpagnc, 
il eft certain que le Nonce du Pape ne fuit pas 
la Cour , & ne paio t même pas en public. 

Les dernières nouvelles du Paraguai por- 
tent , que les Rebelles continuent leur entre* 

cinquante coups de chenue à un bomme , quelque fort 
quUI pût êttc , il expireroic fur la place. Suivant le crime 
on fixe le nombre des coups , dans le cas dont cft ki 
quefiioo i il «a^ de vin^-cuiq €9Bpf« 
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prifc, ayant à leur tête quâtre bénîts Petesr 
deux Allemands, un Italien & un Porrngais. 
S. M. C. -eft bien inftruite <!« ce qui pade y 
Elle n'en ignore rien , & on compte qu'EUe 
fera connomt à toute* l'Europe , la prenueio 
onçinc, les progrès^ & la fin de tonte cette 
aimre. 

Nous avons vu ici oae Lettre de Madrid • 
portant ^ue les J^énits Pères commencent i f 
diminuer anj>eu de leur rulfifance ordinaire, 
par la raifbn qu'ils ne peuvent pas ignorer 
gue S. Mi C tft inftruitc à fond de toutes 
leurs manœuvres. Ils déclament néanmoins 
encore contre les admirables Arrêts du Parle- 
ment de france , qui ne pouvoit ( difent-ils ) 
trouver rien à redire fur leur Dodrine , fi on 
en excepte le ReGicidE , qui toutefois dans 

'les circonflancespo fées, EST TRÉs-APPROUVé 
& TRÉs-LOUABLE cn tout autre Pays que Is^- 
France. On ajoute , qu'on ne cônnoît pas trop 
quels fout ces auues Pays , dont, les- bénite 
Pères prétendent parler , ou cette Dofïruic 
pût être louée & approuvée ; mais comme ils 
n'ont pas encore le bâillon du P. Malagrida ^ 
il Ëittt leur laiiler exhaler la bile en paroles , 
& tacher de fe tenir à l'abri des foneftes efiêts 
^*e leur louable > ou exécrable Dodrine ^ qui 
eflf le péché oriqginel de la Socîétéi 

Ces bénits Pères foutienoent hardiment ^ 
qiie ne s^étant trouvé aucunes preuves au pro* 
ces , fait au Tribunal de l'Inconfidencc à Lif- 
bonne, qui pufTcnt conftater la pratique qu'on 
fuppofoit faufTement y avoir été faite de cette 
Doélrine du Régicide ( qui, fans doute, n'efl: 
ai louable ni approuvée dans ce P^ays-là^ noa 



qu'en Francie ) , l*innocent 6c BOîf 

P£RE MalaGRIDA, un des plus grands fujets 
4c leur Ordre , ( ou du moins le plus fameux 
de nos jours ) , méchamment & calomnieufe* 
ment accufé , d'avoir n\is en pratique , célébré 
£c prêché cette Dodrine à Lisbonne , avoir 
^té ignominicurcmcnt traduit & livré au Tri- 
bunal de rinquifition , fous prétexte d'héréfîc, 
& autres peccadilles femblables , pour l'y faire 
condamner à mou , i^gyant pu HfXf ai4 Tri- 
panai de rincopfidkn^e. 

Qu'cffcftivcmcnt ce faînt Prérrc , le plus 
^lé dcs Miffionnaires de la Société, avoir écd 
condamné à ce Tribunal d*iniqaicé , à être 
étranglé & brfiléi ^tt*il aToit fubi Ton AnejL 
avec une confiance. & une réfi^natian iàns pa- 
/eiile, pooî U défenfc de la l^oi Catholique; 
&n$ di>at^ que )a d^âtinc ^ les héiéfics , les 
propl^tpps, les réféla^ns , lé$ vifons , les 
aUQrdkés, & les extrai^gantea folies que nous 
arOns rapportées dans l'Ârrét rendu par ce 
Tribunal , contre cet impie fédufteur & im- 
|K)(leur, font ce que ces bénits Pères appellent 
la Foi Catholique , il faut bien le croire ainfi , 
puifqu'ils fe vantent publiquement , & font 
courii des buletins par- tout, pour alTurer leurs 
crédulxrs dévots , que ce grand Serviteur de 
Dieu (ou pour mieux dire de la^'ocicté) étant 
jnort comme un des plus grands Saints, on 
ne peut rcfufcr de le reconnoîtrc pour tel, & 
qu'il fera certainement un jour caoonifé. . . « 
lU. actêftent ^ af&rmeor que tout ce qu on lui 
i|[ilpiite par cet Arréc^^eft faux & fuppofé ; la 
raîfon qu'ils en donnent eft des pjl^^fimplcs , 



f tennent de ce qu'il foutint 6» affirma toujourV 
jufquau dernier moment de fa vie , qu 'il moU" 
roit pour la Foi Cithoiique , comme véritable 
fils de rEglife. Si l'énergie & la force dé cette 
ralfon ne fuffifent pas , pour faire accorder à ce 
nouveau Saint la gloire du maityre , fes plus 
zélés Confrères n'en fçavent pas de meilleure 
quant à préfent -, & quelque âmple que puifle 
paroitie celle-là , elle cil pourtaot de la même 
^otEce , 1 pea pxès , ^ue celles que donnoit ce 
prétendu Martyr iiu-inéine , au Tribunal da 
Saint 0£ce , pour y accréditer fes prophéties , 
f^s révélations, fes entretiens communs, fa^ 
jnilieis & ordinaires avec L C. > la S te. Vierge , 
les Saints 9c Saintes da Paradis , qui Teaoienc 
le vifiter êc rabfoiidre dsns fa prifon. 

Les Juges du Tribunal du Saint Office , in- 
crédules & injuftes aa delà de toute expreflbn » 
nPont jamais )Atn voulu croire de tout ce que 
cet infortuné Prophète leur dtfoit , Se le Publie 
auflTi injufte & incrédule que les Officiers de ce 
Tribunal, rit aunes de ces bénits Pères , quand 
ils veulent lut faire accroire que GABRIEL 
MalaGRIDA , fera certainement reconnu 
un jour pour un Saint du premier ordre ; étant 
mort en véritable Martyr , ayant foûtenu & 
affirmé , jufqu'au dernier moment de fa vie , 
que tout ce qu'on lui reprochoit dans fon arrêt 
étoit faux, qu^il mouroit pour la foi catholique 
& dans le fein de l'Eglife, comme fon véritable 
fils. Après toutes ces confidérations , il fàuc 
convenir, ajoutent-ils , qu'il y a un entêtcmcnr 
marqué dans cet arrêt du Saint Office , de la 
part de ces incrédules Officiers, qui Tont rendu; 
comme dans îobftinatMHi de cet iocrédale Pu*-^ 



,4Mi|ryiJt«si«HÎl0Îr osoirexe qae les Benâv 
Pccè» fie donneot ta tordre pour lai laite cnceii«r 
Jre y (ur la mort de ce prétdndu Mi^tir , qui cà 1 0, 
jl>ieQ CERTAINE aa moins , fi elle n'ed pas bien 
.CLQRIEUSE , & qui d'ailleurs iiHntéiellc ces 
bénits Pères y que par l'intérêt qu'ils prennent;: 
ad majorem Dei gljri.im , locletatifque uiilita- 
tem, A la plus grande gloire de Di,eu à 
Vantage de la Société. 

Ces bénits Pcres font valoir une reflexion 
cju'ils ont Faite fur ce Tribunal du Saint Oliice^ 
c'eft un corps fans tétc , difent-ils, parce que • 
r l'ancien Piclident , frcre naturel de Jffjygftf 
Trcs-Fj}<Wlc y a abdiqué çe»c« Pl^ iffi^ 
pas ^ypjitjftf^c^n de tremper fes mains» d^ , 
4^j(9a^,innocç%t 4c.p{UiY>^cs viûiines , qu'oa 
msffixtoii injo^çô^ept ^awi^e àceTxH>fi^ Vi 
It^ayçit l^eii ^ffl^ en i^v^pic U , (8c a^eft 
tué ,pw i^c prendre am^wie part ai^x ç^t» 
4f|W!niçsy ^a'il ayqi^ bien prérii quTpii vovioje 
jr, fki^e ççpmenre , & qu'on y a cotnn^is ^Êtq^ 

tiveaieiK, fou^ la ptéiidcnce da RUt^^t^oa Wfe 
itCBiaûuci.* . " i^^^t- 

—Or , xet loquf^eiir agît & pcnfc comme foa 
^ frerc,quieft Icpltts méchant homme du monde^ 

le plus cruel ennemi, que la Société ait jamais 
eu , & qui a été le premier inftrumcnc de tous 
les maux qu'elle éprouve ; un homme qui penfc * 

* Le Grand Inmiifiteur ^âuel ^ d laj^làco du frère na« 
turd de Sa MâleflrTcèt-^idelev eft mt du èm.AWD 

CELEBUl SIBASTICN JoSEPH DE CiOLTAURO IT MlLlO^ 

Sécrécoire d*£ut des affaires du Royaume de Porcugal ^ 

digne Minière de Sa MajefU Pornigaîfe , l*ancagonifte 
le plus ferme , le plus intrépide , & le plus formidable ^ 
que les bcnics Pères cuiTcAt eacoïc UOUY^i depuis- <^uc Iciy 

«cdxe a été coaaik 




f îe Chef dn Tribunal du Saint Office , qui dok 

1 être un homme rempli de fentimens d*huma- 

^ hité y d'équité & de juftice* On peut donc dire 

î avec raifon , que ce Tribunal eft aujourd'hui 

Un corps fans tete , & que l'énormité de l*Ar* ^ 
rét qui y a été rendu contre le Pere Mâlagrida> 
tin des plus dignes fujéts de la Société , ne doit 
pas furprendre les bons CathôUque&^ bien' iuf- 
truîts de fon a&ire. Ces bénits Perés tirent dfe^ 
la, une canféquencé qu^ils foutiehnent incoàte*. 
; ilable , en faveur de ce àouVeau Saint , qui ayant e 

w î6té fàcrifié , par ht pMs nmte dés perfidies , 

4*àminofité4a ^los mânifèftè -tft t>lds.ctkfît^( ' 
la pius:craêHe^ ^ la plus inoufc^ 'dèi 'tttàèîony 
m'ottcU de là Société , qui iPoùt jahiais'f puSti^ 
rieu' éeotiter y à^'la'déckarge de ce paiirilf'iAd^ 
cent , & lui ont lait elfuyer toutes foîtes de pct^ 
; fécutions, doit certainement jouir de la plus 

I grande gloire du martire , juue recbmpenfe , 

! que le Ciel a toujours accordé à une infinité dé 

/ fujets , qui avmcni bien modns fouftert que 
(. ^jÊdcle & inimitable Mi^îlonnaire dé la Société^ 

' ' On nousjnarque de Turm ^ qar le Roi 

• , . -Sârdaigné*j^|[volt vu les AiSfe d^ 

«de Farii atec grand plaifir , que SaMàJeftë cSl» 
Woit trouvé le fond fi utile & fi bon , qu'cHo^ 
, avoit dit , je me.fçai bon gré , d'avoir bien temt 
'bxide en main avec ces Meflîeurs- là, (les bcnilîi' 
^ferés ) jèHcàr fétài Volamiéi?$Tuivre dàn$ïn«i 
,ptMtf^ M mtc ^Uje leur prefcri;^ çç fagç U 
^i^fcw Padww.acFiai^cç. ^ ; 
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